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Un accès plus facile à l’Université

Opinions sur le vif Un nouveau pont pour la rivière Magog

L«en Fr«H«tt« Denise Bourque Charles Déiisle J.-Claude Royer

Que pensez-vous de la dernière 
conférence provinciale à Victoria?

SHERBROOKE — Que pen- 
«pz-vous dp la conférence 
constitutionnelle de Victoria?

I,éon Fredette, SOS St-Geor- 
Res, Windsor : “Pour ma part, 
je travaille de nuit et je ne 
suis pratiquement pas au cou­
rant de cette conférence. Je 
sais qu’il y a eu une impor­
tante conférence, mais je n'en 
sais pas plus."

Denise Bourque, East An­
gus : “Moi, je n'aime pas la 
politique. C'est pourquoi je 
n'ai pas suivi le déroulement 
de eette conférence à Victo­
ria.”

Charles Délisle, 21! Railroad,
Rock Island : “J'en ai enten­
du parlpr un peu par la télé­
vision et les journaux mais 
jp n'ai pas dp détails. Je fais 
du taxi dans la journée et le 
soir. Lorsque je rentre chez 
moi, je me couche tout de 
suite et je n'ai pas tellement 
de temps pour m'informer à 
ce sujet.”

Jean-Claude Royer, 1264, 
Daigle, Montréal : “Je n'en ai
pas tellement entendu parler, 
mais je crois que cette confé 
rence est un avortement au 
point de vue entente entre les 
provinces du Canada. J'ai 
l'impression que l'entente 
p'est pas très bonne actuelle­
ment entre les provinces.”

Gervais Bisson, 906 Cam­
brai : “De cette conférence.
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Une automobile en liberté donne 
l’accolade à un autre véhicule...

SHERBROOKE — Un au­
tomobiliste a eu la peur de 
sa vie sampdi matin alors que 
son automobile a manqué de 
freins à Sherbrooke.

I/p conducteur en question 
descendait la côte King lors­
qu'il s'est aperçu que les 
freins ne répondaient plus...

Kill!

L'automobile en défectuo­
sité a alors descendu la côte 
pour aller s'écraser sur une 
autre auto à l'intersection 
King et Wellington.

Cependant, aucune person­
ne n'a été blessée et les dom­
mages sont d'environ $300.

ellington
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Les activités de GALESTRIE se poursuivent ... c'est ainsi 
que ce soir au Club Sportif a 9 heures p m. il y aura une Soiré* 
bavarois* en plein air . . . un peu plus tôt dans la soirée, soit à 
6h.30 p.m. au Champ de Mars, toujours dans le cadre de GA­
LESTRIE, un* partie d* baseball sera disputée dans la Petite 
Ligue ...

Une section de la route no 1 entre East Angus et Bi- 
shopton est actuellement en construction sur une longueur 
d'environ un mille ... la voie que les automobilistes doi­
vent actuellement emprunter ressemble davantage a un 
chemin de colonisation qu'a une rout* nationale . . une 
couple de silencieux arrachés a des voitures étaient d'ail­
leurs la pour en témoigner hier en fin de journée . ..

Un malin a mentionné en voyant le nombre toujours impres­
sionnant de jeunes faisant de l'auto-stop a l'angle du boulevard 
Jacques-Cartier et de la rue King, si la ville ne pourrait pas 
installer des bancs sur le trottoir pour rendre l'attente plus 
agréable ...

Malgré la belle et chaude température, les accidents 
n'ont pas été trop nombreux en fin de semaine . . . toute­
fois, il ne faut pas crier victoire trop vite car l'été n'est
pas encore terminé . . .

Si la chaude température continue de la sorte pendant quel­
ques jours, plusieurs terrasses seront complètement “rôties" . . . 
toutefois, plusieurs Sherbrookois ont entrepris des marathons 
d'arrosage pour essayer de conserver leurs pelouses vertes et 
attrayantes...

Plusieurs personnes s'interrogeaient en lin de semai­
ne s'il y avait eu un grav* accident vendredi soir alors 
qu’on a entendu des sirènes dans certains quartiers de la 
ville . . . ces sirènes étaient celles des six motards et de 
la voiture de la SO qui ouvraient la route au premier mi­
nistre Bourassa venu a Sherbrooke à l'occasion de la fête 
du député Jean-Paul Pépin . ..

Nos prix ... n'affectent pas la qualité
----------- t.,,,
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SHERBROOKE — La cite de 
Sherbrooke aura un nouveau 
pont dans quelques mois. Ce 
pont enjambera la rivière Ma­
gog a la hauteur de l’échangeur 
de circulation actuellement en 
construction a la sortie ouest de 
Sherbrooke et il permettra un 
accès beaucoup plus facile a 
l’Université et au secteur qui 
l’entoure.

Voila la nouvelle qu'un jour­
naliste de La TRIBUNE a ap­
pris de source bien informée en

fin de semaine.
Le projet dont il est question 

depuis quelques années déjà de­
vait même être annoncé publi­
quement vendredi soir dernier 
par le premier ministre du Qué­
bec. M. Robert Bourassa, qui 
était de passage a Sherbrooke 
dans le cadre d une fête en 
l'honneur du député Jean-Paul 
Pépin.

Dans certains milieux, tout 
particulièrement chez les mem­
bres de l'administration muni­
cipale. on a été fort surpris et

le Québec ne semble pas en 
sortir vainqueur. Grâce à la 
ténacité et l'agressivité de no­
tre chef québécois et de ses 
collègues, je crois que, d’ici 
peu, le Québec sortira en 
triomphe du marasme qui 
semble vouloir s'en empa­
rer”.

Pierre DuMesnil, 1441 Cou­
sineau : 'Je n'ai pas assez sui­
vi cette conférence, mais je 
crois que, par cette réunion, 
le Canada a tendance à se li­
bérer des vieilles coutumes 
britanniques. Chaque province 
retarde la Constitution: cet­
te conférence est sans aucun 
doute pour le bien commun du 
Canada.”

G. Gagnon. 1236 Pacifique : 
“Je n'ai pas tellement suivi 
le déroulement de la confé­
rence et je crois qu'il n'y a 
pas assez eu d'information à 
ce sujet. D'ordinaire, je me 
tiens au courant des événe­
ments politiques.”

Gilles Guay, 3055 king 
Ouest : “Je ne sais absolu­
ment pas ce qu’est cette con­
férence. C'est parce que cela 
ne m a pas adonné; ces temps- 
ci, je travaille beaucoup et 
je n'ai pas le temps de m'in­
former de la politique. D'ha­
bitude, je suis au courant, 
mais pour cette conférence, 
je ne le suis pas.”

même un peu déçus que la nou­
velle ne soit pas révélée publi­
quement.

D'ailleurs, la présence du 
maire Marc Bureau et celle de 
presque tous les échevins de 
Sherbrooke à la fête du député 
Pepin, au manege militaire de 
la rue Belvédère, s'expliquerait 
partiellement par l'attente de 
cette nouvelle. Bien entendu, on 
précisera aujourd'hui qu'on était 
sur ies lieux pour rendre hom­
mage au député Pépin, mats La 
TRIBUNE a appris de bonne
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source que l'autre raison est 
vraie elle aussi.

Annonça

On croit maintenant que l'an­
nonce de la construction du 
nouveau pom serait annoncée 
dans quelques jours, a une oc­
casion encore indéterminée, par 
le ministre de la Voirie du Qué­
bec, Me Bernard Pinard.

Celui-ci s’était rendu à Sher- 
broole presque à l'improviste 
en décembre dernier pour an­
noncer le début des travaux de

la roule Transquébecoise et de 
l’échangeur de la rue King 
ouest. La construction du pont 
a cet endroit avait été mention 
née a cette occasion, mais il 
s'agissait alors d'un projet dont 
on ne prévoyait pas la réalisa­
tion avant plusieurs années.

Toutefois. le gouvernement 
provincial aurait changé son fu­
sil d épaulé au cours des der­
niers mois et serait maintenant 
prêt a subventionner en grande 
partie cette construction. Cette 
volte-face fait-elle suite a des

pressions du maire Marc Bu­
reau et de son administration 
ou s’inscrit-elle dans la volonté 
du gouvernement Bourassa de 
créer des emplois supplémen­
taires dans une région ou le 
taux de chômage est passable­
ment élevé?

La réponse est difficile pour 
le moment, mais ce qui impor­
tera a la population de Sher- 
brookp sera sans doute de sa­
voir que ce pont sera construit 
bientôt. La nouvelle ne devrait 
plus tarder maintenant . . .

C» 1 w A
Les commissaires toujours décidés 
d obtenir de plus grands locaux
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Quand il fait chaud, chaud, chaud . . . quoi de plus attirant que l'eau d'une 
rivière ou d'un lac. (Photo La Tribune, par Royal Roy)

De l'eau, de l'eau, de l’eau... 
pour essayer de noyer la chaleur

SHERBROOKE — Les chauds 
rayons du soleil qui ont fait 
grimper le mercure au cours de 
la fin de semaine, ont amené 
une foule de gens et de famil.es 
a frequenter les plages et les 
parcs.

Pendant que le parc Jac­
ques-Cartier et sa plage 
étaient carrément achalandés 
par une foule de gens qui 
cherchaient un peu de verdu 
re et d'air frais, de meme que 
l'eau nécessaire à se rafraî­
chir, on retrouvait au parc 
Victoria une foule rie pique- 
niqueurs qui s'en donnaient à 
coeur joie à luncher dans l'om­
bre des arbres.

On y voyait certaines gens

qui s'installaient sur les tables 
à pique-nique pour prendre le 
repas, tandis que d'autres se 
prélassaient sur les chaises 
longues qu’ils avaient appor­
tées ou tout simplement sur 
la pelouse.

Pendant re temps, les jeu­
nes s'amusaient sur les balan­
çoires et sur les autres jeux 
qui y sont installés.

Noie assez discordante aver 
Ips périodes de chaleur que 
nous traversons, e'est que les 
piscines municipales ne sont 
pas eneorp ouvertes au public.

Une vérification effectuée 
au parc Victoria a d'ailleurs 
permis d’apprendre que les 
pique-niqueurs se font assez

nombreux sur l'heure du sou­
per, durant la semaine. Leur 
nombre s'accentue évidem­
ment durant les fins de se­
maines.

Il y avait également foule 
à la plage St-Esprit. plus loin 
dans l'Ouest, sur la rivière 
Magog, où plusieurs eher- 
chaienl un peu de fraîcheur 
dans l'eau tandis que d'autres 
se faisaient hronzer sous le 
soleil brûlant.

Par ailleurs, les routes 
étaient bondées de gens qui 
préféraient se promener en au­
tomobile, les fenêtres bais­
sées, eux aussi à la recherche 
d'un peu d'air frais et d’une 
détente en dehors de la ville.

SHERBROOKE — La Corn 
mission des écoles catholiques 
de Sherbrooke n’a pas l’in­
tention d’arrêter ses démar­
ches en vue d’obtenir l’agran­
dissement de son centre ad­
ministratif situé au 895. rue 
Bowen sud, à Sherbrooke, 
même si le ministère de l'E­
ducation recommande forte­
ment de retarder d’au moins 
un an la réalisation de ce 
projet.

Les commissaires avaient 
pris la décision de se servir 
des fruits de la vente de l’é­
cole St-Patrick à la cité de 
Sherbrooke pour financer les 
coûts des travaux d’agran­
dissement au centre adminis­
tratif de la rue Bowen, mais 
le refus du ministère de l’E­
ducation à donner son appui 
au projet signifie que les 
commissaires devraient alors 
accepter personnellement tout

supplément des coûts, en 
marge de ces travaux.

Demande
Le commissaire Marc Ga­

gnon. a simplement signifié 
que la réponse du ministère 
de l'Education à la deman­
de d'agrandissement était 
tout simplement inacceptable 
el qu’il fallait laisser la de­
mande à Québec.

Dans une lettre adressée à 
la Commission des écoles 
catholiques de Sherbrooke, 
M. Jean-Charles Bernatchez, 
directeur du service de l’é­
quipement au ministère de 
l’Education, demande de re­
tarder le projet d’agrandir le 
centre administratif de la 
Commission des écoles ca­
tholiques de Sherbrooke jus­
qu'à ce que le ministère ait 
adopté la législation en voie 
de préparation sur ce plan.

Plusieurs endroits

Actuellement, la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Sherbrooke doit garder du 
personnel dans plusieurs en­
droits, parce qu’il ne se trou­
ve pas suffisamment d'espa­
ce dans le centre administra- 
ni de la rue Bovven sud. Les 
officiers du ministère de l’E­
ducation ont dit comprendre 
la situation à la Commission 
des écoles catholiques de 
Sherbrooke parce qu’au mi­
nistère on souffre aussi du 
dispersement des services.

Cependant, même si la si­
tuation de la CECS est com­
prise, on demande quand mê­
me de patienter une autre 
année, en attendant la légis­
lation qui établira des nor­
mes précises en ce qui tou­
che la construction des cen­
tres administratifs.

Pour 3,176 étudiants du niveau secondaire

Oui à un budget de $2,883,845
SHERBROOKE — La Corn 

mission scolaire régionale de 
l’Estrie a donné son approba­
tion à un budget de $2.883.845 
pour les neuf institutions as 
sociées de son territoire.

Ce budget permet d'offrir 
l'enseignement secondaire à 
un total de 3,176 étudiants du 
niveau secondaire, durant l'an­
née scolaire 1971-1972.

La Fédération des Centres culturels 
sur la route de la " "

SHERBROOKE, (par René 
Berthtaume' — La Fédération 
des Ontres culturels du Qué­
bec. dont le nouveau président 
est M. Bernard Ducharme. a 
redéfini sa hgne d'action rie fa­
çon encore plus précise, en l'o­
rientant surtout sur la régiona­
lisation de ses services, à l'oc­
casion de l'assemblée annuelle 
qu'elle a tenue à l'occasion de 
la semaine du colloque culturel 
inter-provincial, qui prenait fin 
hier, à l’Université de Sherbroo­
ke.

A ce sujet, la FCCQ s’est en­
gagée à collaborer de façon 
étroite et permanente avec 
tous les organismes concernés, 
et en particulier les Bureaux 
d'Aménagement culturel, aux 
fins d'établir ensemble une po­
litique de diffusion et d'anima­
tion culturelle qui tienne aussi 
compte des besoins régionaux.

En s'engageant sur celte voie, 
la FCCQ rejoint ainsi la politi­
que même du ministère des 
Affaires culturelles du Québec.

Ainsi que nous l'expliquait M

Gilbert Comtois, directeur géné­
ral de l'organisme, la FCCQ en­
tend se constituer désormais en 
tant que noyau, c'est - a - dire 
comme un organisme qui agi­
rait à la manière d'tin pivot 
central Pour atteindre les fins 
auxquelles. elle se propose de 
parvenir, ia FCCQ entend fai­
re désormais une plus large 
part à l'animation, en ne se li­
mitant plus soulmeent à la dif­
fusion de produits culturels.

M. Comtois a décaré qu'une 
équipe d'animateurs spécialisés 
devrait ainsi pouvoir se consti­
tuer. Ces animateurs seraient 
itinérants, et leur tâche princi­
pale consisterait à inventorier 
les équipements techniques et 
humains dans les différentes ré­
gions du Québec, de telle sorte 
qu on puisse clairement établir 
les besoins à satisfaire. M. 
Comtois a aussi déclaré que le 
vœu de la FCCQ était en som­
me d'opérer une action encore 
plus efficace. Et pour qu'plie 
colle encore mieux aux réali­
tés particulières qui sont pro­

pres aux régions du Québec, 
de favoriser la promotion Pt la 
diffusion de la création tant lo­
cale que régionale.

Spectacles

Quant aux services qu elle 
propose, il convient de signaler 
que la FFCQ s'en est remis, 
pour ce qui est de !a diffusion 
des spectacles professionnels, à 
un organisme qu'elle a elle mê­
me créé, mais qui s’est consti­
tué par la suite en une corpo­
ration indépendante. Il s’agit en 
quelque sorte d'une “coopérati­
ve”, qui sera elle-même char­
gée de négocier pour les Cen­
tres culturels des ententes à 
conclure avec les producteurs 
ou les gérants d'artistes. Ce 
n'est pas la première fois 
qu’une tentative est faite en ce 
sens, mais on croit avoir trou­
vé cette année la formule adé­
quate. puisqu'on a l'intention de 
procéder à la façon rie séan­
ces de repêchage, compte tenu 
de la demande ei de l'offre.

Hors Québec

Enfin, la FCCQ a adopté une 
autre résolution d importance, 
qui s'inscrit elle aussi dans sa 
volonté de pratiquer line politi­
que d'ouverture encore plus 
grande. El. effet, elle a ouvert 
ses rangs, comme membres 
associés, aux organismes opé­
rant en dehors du Québec. Le 
principe étant admis, il reste­
rait a définir les modalités d'ad­
hésion. Cela n’ira sans doute pas 
sans problèmes, puisque la 
FCCQ est un organisme subven­
tionné par le ministère des 
Affaires du Québec. Quoi qu’il 
en soit, et à la lumière des 
rencontres et des échanges qui 
ont eu lieu lors du colloque, la 
FCCQ ne souhaiterait rien tant 
que de pouvoir rendre aussi 
service aux centres culturels 
qui opèrent en dehors du Qué­
bec. D'ailleurs, 'e comité inter- 
provincial pour la diffusion de 
la culture en avait déjà formu­
lé le voeu, à un précédent con 
grès.

Coût total

La participation de la régio­
nale, selon les ententes, ne 
vaut toutefois que pour 2,171 
étudiants et le coût total est 
de $1,9R0,817.

Le coût moyen par élève est 
donc de $912.40. soit un coût 
moindre que celui de la com­
mission scolaire.

Les institutions associées 
sont le Mont Ste-Anne, le Col­
lège du Sacré-Coeur, le Pen­
sionnat Notre-Dame-de-la-Pré- 
sentation, le Séminaire de 
Sherbrooke, le Mont Notre-Da­
me, le Séminaire Salésien, 
l'école secondaire de Bromp- 
tonville, le Pensionnat des Ur- 
sulines, de Stanstead, et le 
Pensionnat Notre-Dame-des- 
Neiges, de Stanhope. ciées.

La chaleur amène des 
touristes à Sherbrooke

Le total des élèves associés 
représente 249 étudiants de se 
condaire I, 197 de secondaire 
II, 704 de secondaire III. 604 
de secondaire IV, et 417 de se­
condaire V.

Aucune dépense 
En vertu de l'entente inter­

venue avec les institutions as­
sociées, il est entendu que la 
Commission scolaire régiona­
le de l’Estrie ne financera au­
cune dépense effectuée par les 
institutions associées, qui ne 
sera pas admissible aux sub­
ventions d’équilibre budgétaire 
versées par le ministère de 
l’Education.

Les associations ne valent 
pas à tous les niveaux de l'en­
seignement secondaire, pour 
toutes les institutions asso-

“Québec doit Tournir à chaque 
citoyen les moyens de s’épanouir”

SHERBROOKE — La belie 
température à Sherbrooke a 
amené plusieurs visiteurs 
dans la région.

C’est ainsi que la plupart 
des motels de Sherbrooke et 
la région ont noté une légère 
recrudescence des touristes 
pour la fin de semaine qui 
vient de prendre tin.

Les Sherbrookois en ont é- 
galement profité pour quitter 
temporairement la ville.

Cependant, la température 
était des plus “collantes" dans 
la journée de samedi et ia 
colonne de mercure s'est éle­
vée à plus de 85 degrés.

I>es autorités de la gare 
d'autobus de Sherbrooke ont 
affirmé que l'affluence an­
nuelle des voyageurs se fera

0 é 0 0

sentir vers les 24 et 25 juin, 
alors que les classes seront 
toutes fermées.

Contrairement à la semai­
ne dernière, la moyenne de 
voyageurs en provenance de 
Montréal a été de moindre 
importance.

Dans les motels, la plupart 
des gens en visite voyagent 
en automobile. Là aussi, il y 
a eu moins de gens que la se­
maine dernière mais les pro­
priétaires de ces établisse­
ments s’attendent, pour la 
plupart à une recrudescence 
très marquée vers la fin du 
mois de juin alors que le» 
vacances débuteront pour les 
étudiants et plusieurs travail­
leurs.

SHERBROOKE. (RB) — 
“Notre objectif doit être de 
fournir à chacun des citoyens 
du Québec la possibilité de 
s'épanouir. Pour ce faire, il ne 
faudrait pas que nous nous li­
mitions à une conception trop 
étroite de l'action culturelle. 
Celle-ci ne se ramène pas à 
rendre accessible à un nom- 
hrr toujours plus grand les 
biens culturels traditionnels, 
trop longtemps l'apanage d'une 
élite. Elle doit également 
créer les conditions les meil­
leures pour l'expression d'une 
identité et pour la créativité. 
En un mot, la culture doit être 
un langage pour une collecti­
vité.”

C’est en ces termes que le 
ministre des Affaires culturel­
les du Québec, M. François 
Cloutier, a terminé l’exposé 
qu'il a fait des politiques de 
son ministère, alors qu’il par­
lait hier midi au banquet de 
clôture du colloque culturel 
inter-provineial, dont les as­
sises avaient lieu A l'Univer­
sité de Sherbrooke

Tout au long de son entre 
tien, M. Cloutier s'est employé

surtout à définir quels étaient 
les problèmes culturels qui se 
posent au Québec, et quelles 
solutions il faut envisager 
pour les résoudre. Il a surtout 
parlé de ces problèmes en re­
gard du développement des 
rentres culturels, de la décon­
centration de l'action cultu­
relle et, enfin, de l'anima'ion 
culturelle en zone urbaine.

Au sujet du développement 
ries Centres culturels. M. Clou­
tier a déclaré qu’il fallait s'in­
terroger sur la meilleure façon 
de les faire servir à une po­
litique régionale. “Nous en 
sommes arrivés à la conclu­
sion, a-t-il dit, que ces sub­
ventions ne devaient pas se 
substituer au financement mu­
nicipal mais plutôt le provo­
quer. et qu’elles devaient vi­
ser à susciter la permanence 
culturelle dans toutes les vil­
les du Québec. A ce dernier 
point de vue. la situation est 
lamentable puisque, en dehors 
de Québec et de Montréal, une 
dizaine de municipalités seu­
lement ont un snimateur per­
manent A l'emploi de leur ren­
tre culturel. Il reste A obtenir

des budgets plus importants 
pour ce secteur d’activités. Je 
suis convaincu que ce que 
nous avons réussi à faire pour 
les bibliothèques publiques, au 
cours des 10 dernières années, 
est réalisable pour les centres 
culturels.”

S'il y a lieu de mettre de 
l'ordre pour la meilleure des 
planifications possibles, afin 
d'asseoir la diffusion cultu­
relle sur des assises solides, 
il y a aussi lieu de penser 
peut-être A la mise en place 
de conseils culturels régio­
naux. A ce sujet, M. Cloutier 
ajoute cependant qu'une gran­
de prudence est nécessaire si 
nous voulons éviter de créer, 
en l'installant trop vite, une 
structure inefficace et par là 
même inutile. Pour cela, il 
faudrait qu’il existe déjà, au 
plan culturel, un véritable es­
prit régional. Or. nous en som­
mes encore malheureusement 
bien loin. "C'est pour cette 
raison, ajoute le ministre, que 
nous avons préféré créer des 
bureaux ri'aménacemcnt eul- 
turrl susceptibles de servir de 
noyau ou de moteur au dév*-

(Cloutier)
loppement éventuel de struc­
tures plus complexes.”

M. Cloutier s’est attaqué en­
suite à un problème qui, de 
son propre aveu, lui tient par­
ticulièrement à coeur : c’est 
relui de l’animation culturelle 
en zone urbaine, surtout dans 
la région de Montréal. A re 
sujet, il estime que seul un pe­
tit groupe de citoyens, une 
élite, ont vraiment arcès à 
rette culture. “Il est clair, a- 
t-il dit. que l'immense majo­
rité, surtout dans les secteurs 
dits défavorisés, ont une vie 
culturelle relativement pauvre. 
On mesure en même temps, 
si l’on tient compte du fait que 
Montréal compte pratiquement 
la moitié des Québécois, l’am­
pleur du défi à relever.”

Selon le ministre, pour pal­
lier à cette situation, il con­
viendrait que les organismes 
culturels de la métropole fas­
sent un effort sérieux pour se 
rapprocher du public. Il y a 
lieu également, selon lui, d'en­
visager des formules inédites 
d'animation dans les quartiers 
les plus démunis.
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Un employé de la gare d'autobus à Sherbrooke char 
géant les valises d'un voyageur en partance de 
Sherbrooke (Photo La Tribune, Royal Roy)
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